
de vie morale plus ou moins imprégnées de ce naturalisme qui,
de nos jours, tend à pénétrer partout, Nous avons hautement
proclamié que, loin de répudier et de rejeter en bloc les progrès
accomplis .lans le temps présent, Nous voulions accueillir très
volontiers tout ce qui peut augmenter le patrimoine de lascience
ou généraliser davantage les conditions de la prospérité publi-
que. Mais Nous avions soin d'ajouter que ces progres ne pou-
vaient servir efficacement la cause du bien, si l'on mettait de
côté la sage autorité de l'Eglise (1).

En terminant ces lettres, il Nous plaît d'appliquer au clergé
de France ce que Nous écrivions jadis aux prêtres de Notre
diocèse <le Pérouse. Nous reproduisons ici une partie de la Lettre
pastorale que Nous leur adressions le 19 juillet 1866.

" Nous demandons aux ecclésiastiques de notre diocèse de
réfléchir sérieusement sur leurs sublimes obligations, sur les cir-
constances difficiles que nous týaversons et de faire en sorte que
leur conduite soit en harmonie avec leurs devoirs et toujours
conforme aux règles d'un zèle éclairé et pruder.t. Ainsi ceux-là
même qui sont nos ennemis chercheront en vain des motifs de
reproche et de blâme: qui e.r ad'erso Ë.qt, rereatwr, nihil ha-
hems mnaliun. dicere de nobis (2).

" Bien (lue les difficultés et les périls se multiplient de jour
en jour, le prêtre pieux et fervent ne doit pas pour cela se décou-
rager, il ne doit pas abandonner ses devoirs, ni même s'arrêter
dans l'accomplissement ec la mission spirituelle qu'il a reçue
pour le bien, pour l salut de l'humanité et pour le maintien de
cette auguste religion dont il est le héraut et le ministre. Car
c'est surtout dans les difficultés, dans les épreuves, que sa vertu
s'afirme et se fortifie, c'est dans les plus grands malheurs, au
milieu des transformations politiques et des bouleversements
sociaux, que l'act -n bienfaisante et civilisatrice de son ministère
se manifeste avec plus d'éclat.

(1) Abest profecto a Nobis ut quæ%cunique horum tenporum iugeniuni parit,
'onhnia repudieius. Quin potius quiquid indagando veri aut enitendo boni attin-

gitur, ad patrfinoniuim doctrium augendum publicSeque prosperitatis fines profe-
rendos, libeatibps sane Nobis accedit. Id tanen omne, ne solid:e utilitatis sit
expers, esse ac vigete nequaquam debet EcclesiS autr ritate sapientiaque posthabita.
(Epist. ad S. R. E. Presbyt. Card. Gibbons Archiep. Baltinior., die 22Jan. 1899.)

(2)Tit., u, 8.
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